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Les Cowboys Fringants au Gib Fest

Étalement  
urbain :  
Sorel-Tracy  
réfléchit à son 
développement 
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Le chanteur Karl Tremblay a 
annoncé qu’il combattait un  
cancer la semaine dernière.

Bonnesvacances!Bonnesvacances!
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ACTUALITÉ
Victimes de fraudes grands-parents

Des Sorelois sidérés par les tactiques 
des fraudeurs appellent à la prudence
Dans les derniers jours, plusieurs 
Sorelois ont été victime de fraudes 
grands-parents. Tandis que certains 
n’ont pas mordu à l’hameçon, d’autres 
ont malheureusement versé des montants 
de 5000 $ et plus aux fraudeurs.  

Les victimes rejointes par le journal 
Les 2 Rives se disent troublées que les frau-
deurs sans scrupules connaissaient les noms 
et liens de parenté exacts de leur proche 
pour soutirer de l’argent à des personnes 
âgées de leur entourage. 

Le mardi 19 juillet, en après-midi, Karine, 
qui a préféré taire son nom de famille, a reçu 
un appel téléphonique rocambolesque de sa 
mère, Lise. Prise de panique, la dame de 
79 ans a confié avoir parlé au téléphone avec 
son petit-fils, qui lui demandait de le sortir de 
prison après avoir supposément frappé une 
dame en voiture alors qu’il textait un volant.  

Peu de temps après, Lise a reçu un second 
appel, cette fois-ci d’un supposé avocat qui 
demandait 5000 $ pour sortir son petit-fils 
de prison le plus rapidement possible. 

« Selon ma mère, la voix de mon fils était 
difficile à reconnaître parce que la personne 
au bout du fil pleurait. Il lui a fait promettre 
de ne pas me prévenir parce que je serais en 
colère », explique Karine, en précisant que 
sa mère a un léger début d’Alzheimer.  

Par chance, Lise n’avait pas accès par  
elle-même à un tel montant. « Elle m’a donc 
appelée pour payer les frais, confie Karine, 
visiblement en colère. Même moi, je m’inquié-
tais parce que mon fils ne répondait pas au 
téléphone. Si ma mère avait été capable, elle 
aurait payé l’individu. » 

Pour Karine, le plus troublant dans cette 
histoire est que les fraudeurs connaissaient les 
noms et les liens de parenté entre les membres 
de la famille. « Quelqu’un qui appelle ma 
mère et qui connaît le nom de son petit-fils, 
c’est bizarre. […] La cousine à ma mère a aussi 
été victime de la même arnaque, à une heure 
de décalage, en utilisant le nom de son petit-
fils », détaille-t-elle, en demandant aux gens 
de ne pas tomber dans le panneau. 

Une autre femme de la région, qui a pré-
féré conserver l’anonymat, a partagé une 
histoire sensiblement identique sur son 
compte Instagram le lendemain, soit le mer-
credi 20 juillet. « Mes grands-parents se sont 
fait frauder. Je veux me servir de ma plate-
forme pour éviter que ça se reproduise », a-
t-elle soutenu en s’adressant à ses abonnés.  

Selon ses dires, les fraudeurs auraient 
appelé sa grand-mère en se faisant passer 

pour son frère. Le fraudeur a utilisé le même 
modus operandi que dans le cas de Karine et 
Lise. « Il a inventé qu’il avait été victime d’un 
accident. Ils se sont fait voler 7000 $ », 
déplore la jeune femme. 

Alors que ses grands-parents ont déposé 
une plainte à la Sûreté du Québec (SQ), les 
agents sur place leur ont confié que d’autres 
personnes avaient été victimes d’une telle 
fraude dans les derniers jours dans la région. 

« Je voulais faire un avertissement de ne 
pas faire confiance à tout le monde. […] Je 
trouve ça dégueulasse de s’en prendre à des 
personnes âgées », prévient-elle. 

Deux plaintes déposées à la SQ  
Selon la SQ, deux personnes ont récemment 
déposé des plaintes après avoir subi des per-
tes monétaires dans la région de Sorel-Tracy 
à cause d’une fraude grands-parents. Une 

dizaine d’autres personnes auraient été 
approchées par les fraudeurs sans toutefois 
mordre à l’hameçon.  

Le corps de police rappelle que les frau-
deurs ont recours à des stratagèmes variés 
pour soutirer de l’argent aux personnes 
âgées. Souvent, ils communiquent avec elles 
par téléphone en personnifiant être un 
membre de sa famille et demandent quel-
ques milliers de dollars pour procéder à la 
libération de la personne présumée incarcé-
rée. Ils profitent de la vulnérabilité des per-
sonnes âgées en jouant avec leurs émotions. 

Finalement, la SQ souligne l’importance 
de toujours valider l’identité de la personne 
avant de faire confiance à quiconque.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

La Sûreté du Québec rappelle aux gens de ne jamais remettre de l’argent à une personne avant 
d’avoir validé son identité.  Photo depositphotos.com

1.  Ne remettez jamais d’argent à un 
inconnu ou à une personne dont 
vous n’avez pas vérifié l’identité. 

2.  Si un individu prétend agir au nom 
d’un organisme, communiquez 
directement avec l’organisme. 

3.  Ne divulguez jamais de renseigne-
ments personnels à un individu  
qui ne peut prouver sa légitimité. 

4.  Lorsque quelqu’un se montre trop 
insistant, posez-vous des questions, 
ne lui faites pas confiance. 

5.  Posez des questions personnelles 
auxquelles seul votre proche serait 
en mesure de répondre. 

6.  Appelez un autre membre  
de la famille afin de vérifier  
la  validité de l’histoire.

CONSEILS DE LA SQ POUR  
PRÉVENIR LES FRAUDES  

GRANDS-PARENTS
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FAITS DIVERS

Les pompiers de Sorel-Tracy ont combattu trois incendies majeurs en quelques jours
Les pompiers de Sorel-Tracy ont été 
sollicités à quelques reprises dans les 
derniers jours pour combattre des incendies 
importants survenus dans des résidences.  

Le dimanche 24 juillet vers 19 h, un incen-
die s’est déclaré dans une résidence de la rue 
Cotnoir. Il n’a fait aucun blessé, mais a tout 
de même nécessité une cinquième alarme. 
Une quarantaine de pompiers du Service de 
protection et d’intervention d’urgence de 
Sorel-Tracy étaient en action sur les lieux et 
les pompiers de Saint-Roch-de-Richelieu se 
sont déplacés du côté de la caserne soreloise 
au cas où un autre incendie se déclarerait 
ailleurs en même temps.  

Le directeur du Service, Roger Laman-
que, souligne que l’incendie, purement acci-
dentel, a débuté à l’extérieur du bâtiment et 
s’est propagé à la structure et dans l’entretoit. 
La structure a subi beaucoup de dommages.  

Vers 22 h 15, l’incendie a été classé sous 
contrôle et à partir de ce moment, les pom-
piers ont commencé à circonscrire les plus 
petits feux en parallèle dans des corniches 
ou des pièces. Un des éléments difficiles lors 
de l’intervention a été la chaleur, nomme  
M. Lamanque. Il soutient que ses hommes 
ont effectué un excellent travail malgré la 
température et les conditions difficiles.  

Un quatrième incendie en cinq mois 
Une résidence à l’intersection de la rue 

Victoria et Phipps a été la proie des flam-
mes pour une quatrième fois depuis février 

2022 au cours de la nuit du dimanche 24 au 
lundi 25 juillet.  

L’incendie, qui s’est déclaré vers 2 h 15, a 
été rapidement maîtrisé par environ 
15 pompiers sur place. Pour le moment, la 
structure ne menace pas de s’effondrer. Le 
dossier a été transféré à la Sûreté du Québec. 
Le porte-parole du corps policier, Louis-
Philippe Ruel, mentionne que certains élé-
ments laissent croire que l’incendie n’a pas 
été déclaré de façon accidentelle. Un techni-
cien en scène d’incendie et des enquêteurs 
se sont rendus sur place le lundi 25 juillet.  

La Ville de Sorel-Tracy confirme qu’un 
dossier juridique est en cours au niveau du 
Service de la planification et du développe-
ment urbain pour une éventuelle démolition.  

Rappelons également que les pompiers 
sont intervenus le lundi 18 juillet pour un 
incendie à une résidence de la rue Robert 
dans le quartier des Terres-d’en-Haut. 
L’incendie, qui a pris naissance au sous-sol, 
a causé des dommages importants.  K.D.

Un incendie a lourdement endommagé une résidence de la rue Cotnoir à Sorel-Tracy le  
dimanche 24 juillet, en début de soirée. Photo Steve Gauthier | Les 2 Rives ©

Un quatrième incendie en quelques semaines s’est déclaré dans la nuit du 24 au 25 juillet dans 
une résidence à l’intersection des rues Victoria et Phipps.  Photo Steve Gauthier | Les 2 Rives ©

Une résidence de la rue Robert à Sorel-Tracy a 
subi des dommages la semaine dernière. 
Photo Steve Gauthier | Les 2 Rives ©
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ACTUALITÉ
La Boulangerie française à vendre

Le propriétaire souhaite voir l’entreprise perdurer

Établie à Sorel-Tracy depuis 1959, la 
Boulangerie française, située au 127, avenue 
de l’Hôtel-Dieu à Sorel-Tracy, est à vendre. 
Le propriétaire Manuel Fernandez souhaite 
trouver un acheteur qui fera perdurer 
l’institution pour le bonheur de sa clientèle.   

Né en Espagne d’un père boulanger, Manuel 
Fernandez est arrivé au Québec à l’âge de 
11 ans, en 1964. Durant ses études, il aidait 
son paternel les soirs et les week-ends à la 
boulangerie familiale. C’est à l’âge de 20 ans 
que M. Fernandez a officiellement décidé de 
faire le saut à temps plein dans l’entreprise. 

Maintenant, après plus de 50 ans de car-
rière, il a décidé de tourner la page et de ven-
dre le fonds de roulement ainsi que le 
bâtiment de la Boulangerie française. « J’ai 
décidé de vendre pour des raisons de santé, 
indique d’emblée l’homme de 70 ans. Mon 
médecin m’a recommandé de diminuer mes 
heures de travail. Ça me fait un peu de peine 
de vendre, mais pas trop non plus, parce que 
je n’avais pas le choix. Je suis fatigué. » 

Selon les informations disponibles sur le 
site web de Via Capitale, M. Fernandez 
demande 199 000 $ pour le fonds de roule-
ment de la Boulangerie française. Aussi, il 

demande 399 000 $ pour la bâtisse com-
merciale de l’entreprise. 

Alors que plusieurs commerces ont été 
durement touchés par la pandémie lors des 

derniers mois, Manuel Fernandez affirme 
avec enthousiasme que la boulangerie a bien 
traversé cette période tumultueuse.  « Notre 
commerce se porte très bien, assure le  
septuagénaire. La clientèle est toujours au 
rendez-vous. Au comptoir, ça va très bien 
ainsi qu’avec nos clients restaurateurs. » 

Boulanger recherché 
Depuis plus de 10 ans, Manuel Fernandez 

est à la recherche d’un boulanger pour pren-
dre la relève de l’entreprise. Trouver un can-
didat qui possède tous les atouts nécessaires 
n’est toutefois pas une mince tâche. « C’est 
un métier demandant! J’ai une fille qui a 
déjà souhaité prendre la relève, mais  
c’est moi qui n’ai pas voulu. C’est accaparant 
et il faut travailler de nuit. Je ne voulais  
pas qu’elle fasse comme moi », explique M. 
Fernandez. 

Malgré les exigences du métier, le pro-
priétaire de la Boulangerie française se dit 
confiant de trouver un acheteur qui saura 
faire perdurer cette institution à Sorel-Tracy.  
« Je crois être en mesure de trouver un ache-
teur qui fera perdurer le commerce. On est 
bien implanté dans la région avec une ving-
taine d’employés, dont certains travaillent 
avec nous depuis plus de 30 ans », conclut 
Manuel Fernandez, tout en se disant fier 
d’avoir œuvré plus de 50 ans dans l’entre-
prise que son père avait fondée. 

Le propriétaire de la Boulangerie française, Manuel Fernandez, est fier d’avoir pris la relève de 
l’entreprise familiale. Photo Alexandre Brouillard | Les 2 Rives ©

ALEXANDRE 
BROUILLARD 
abrouillard@les2rives.com
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ACTUALITÉ
Étalement urbain dans la région

Repenser la densification tout en 
protégeant les milieux naturels

Avec l’étalement urbain qui gagne la 
région, les élus doivent revoir leur vision 
du développement afin de s’assurer qu’il 
soit fait intelligemment, tout en 
protégeant les milieux naturels et en 
amenant une bonne qualité de vie aux 
résidents.  

À Sorel-Tracy, le maire suppléant Martin 
Lajeunesse affirme que ce dossier sera prio-
ritaire au retour des vacances. La Ville sou-
haite mieux encadrer le développement 
immobilier afin de conserver plus d’arbres 
et d’augmenter le couvert forestier. Une 
politique de l’arbre a été adoptée et son 
cadre réglementaire suivra cet automne. Les 
élus comptent y inclure aussi la protection 
des milieux naturels.  

La politique ne s’appliquera pas aux pro-
jets déjà en cours. Toutefois, ceux-ci sont 
déjà soumis à un cadre réglementaire qui 
empêche les coupes massives.  

La Ville a regardé la possibilité d’acheter 
certains terrains pour conserver des espaces 
verts, mais se bute elle aussi à l’augmenta-
tion des prix.  

Des projets d’envergure 
Dans un article du Devoir paru le 18 juillet, 
il était mention de plusieurs promoteurs, 
propriétaires de terrains situés entre l’auto-
route 30, la rivière Richelieu et le Club de 
golf Les Dunes où se trouvent une grande 
zone boisée et des milieux humides. Cer-
tains ont des projets de construction et assu-
rent vouloir conserver les milieux humides, 
garder et replanter des arbres. Martin Lajeu-
nesse se veut rassurant, bien que les lots 
soient zonés prioritaires de développement 
dans le schéma d’aménagement et que la 
Ville ne puisse empêcher un futur dévelop-
pement sans risquer d’être poursuivie. 

« Aucun des projets mentionnés dans 
l’article n’a encore été vu par le Service de 
l’urbanisme. […] C’est un peu mettre la 
charrue devant les bœufs en disant ce qu’ils 
vont faire. Ils vont devoir s’asseoir avec nous 
en premier pour qu’on puisse regarder ça et 
travailler en partenariat », assure-t-il.  

M. Lajeunesse mentionne que certaines 
villes ont tenté d’empêcher des développe-
ments et ont perdu en cour lorsqu’elles ont 
été poursuivies par les promoteurs. L’objec-
tif, selon lui, n’est pas de contraindre les pro-
moteurs, mais bien de collaborer avec eux. Il 
espère toutefois qu’ils sont déjà sensibilisés.  

Revoir la densification  
À Sorel-Tracy et sur le territoire de la 

MRC de Pierre-De Saurel, il n’est pas permis 
de construire des bâtiments ayant de nom-
breux étages, mais cette vision est amenée à 
changer.  

M. Lajeunesse ainsi que le directeur du 
service de la gestion du territoire à la MRC, 
Jean-François Dauphinais, ont le même dis-
cours : l’époque des maisons unifamiliales 
est révolue. 

M. Lajeunesse explique qu’il faut se  
concentrer sur une mixité des édifices et y 

aller en hauteur. Il souligne que le coût pour 
le citoyen est le même puisque la facture 
pour amener le réseau d’aqueduc à une mai-
son et à un complexe de plusieurs étages est 
identique. Par contre, le complexe rapporte 
plus de revenus et permet d’augmenter la 
population en utilisant moins d’espace. 

« On ne peut pas empêcher le dévelop-
pement, mais c’est à nous de le contrôler, de 
voir de quelle façon on le veut et s’assurer 
qu’on va y faire des pistes cyclables, qu’on va 
y laisser des milieux naturels et boisés, 
qu’on va rendre ça convivial », affirme M. 
Lajeunesse.  

M. Dauphinais avance que les jeunes sont 
moins intéressés par de gros terrains avec 
beaucoup d’entretien. Une tendance qu’il 
note également est la densification douce. 
Un aspect consiste à récupérer des terrains 
libres à partir du noyau du centre urbain et 
combler ce qui est disponible en premier.  

Un autre volet important, cité par les 
deux hommes, est de s’assurer de la qualité 
de vie dans les quartiers. Par exemple, il faut 
penser au transport actif et à la connexion 
entre les quartiers.  

Refonte du schéma d’aménagement  
Actuellement, le plan régional des milieux 
naturels est en finalisation à la MRC. Une 
priorisation de ces milieux naturels a été 
réalisée. Le plan servira à mettre à jour le 
schéma d’aménagement du territoire qui 
encadre le développement.  

M. Dauphinais note l’importance de la 
conservation d’une connectivité entre les 
milieux naturels afin d’éviter que des zones 
voient leur niveau de priorisation chuter 
parce que le développement autour les aura 
tués à petit feu. Il avance qu’il faut penser à 
long terme et trouver un moyen pour que 
les milieux naturels et les zones de dévelop-
pement se côtoient sans se nuire. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Les élus de la région réfléchissent de plus en 
plus au développement résidentiel en  
harmonie avec l’environnement.  
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Nombre de projets : 24 
Nombre de logements : 1494

PROJETS EN COURS  
APPROUVÉS PAR LE CONSEIL  

DE VILLE DE SOREL-TRACY
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ACTUALITÉ

Les travailleurs d’Océan remorquage réclament d’Ottawa 
une loi anti-briseurs de grève
La Fédération des travailleurs et 
travailleuses du Québec (FTQ) ainsi que 
le Syndicat des Métallos, affilié à la FTQ, 
ont dénoncé l’utilisation de briseurs de 
grève par l’entreprise Océan remorquage 
de Sorel-Tracy, lors de leur passage sur les 
lignes de piquetage le 19 juillet. 

Rappelons que les travailleurs et travailleu-
ses d’Océan remorquage sont en grève 
depuis le 20 juin dernier alors que le contrat 
de travail est échu depuis avril 2021. Les 
négociations achoppent au niveau des  
salaires et des horaires de travail. 

Contrairement au Code du travail du 
Québec, qui interdit l’embauche de tra-
vailleurs et travailleuses de remplacement en 
cas de conflit, les entreprises sous juridiction 
fédérale peuvent embaucher des briseurs de 
grève.  

Le secrétaire général de la FTQ, Denis 
Bolduc et le directeur québécois du Syndicat 
des Métallos, Dominic Lemieux, ont rencon-
tré les grévistes d’Océan remorquage, le 19 
juillet. Selon eux, le gouvernement de Justin 
Trudeau doit prendre ses responsabilités et 
combler ce vide juridique. 

« Le NPD de Jagmeet Singh, qui a choisi 
de faire alliance avec les libéraux afin de les 
maintenir au pouvoir jusqu’aux élections de 
2025, doit faire pression sur le gouverne-
ment pour accélérer l’adoption d’une loi 
anti-briseurs de grève. C’en est assez de  
profiter de la faiblesse des lois canadiennes 
qui permettent à des employeurs sans scrupu-
les de s’enrichir sur le dos de leurs travailleurs 
et travailleuses », a déclaré M. Bolduc. 

« Il est tout de même insensé que les lois 
canadiennes permettent à des employeurs 
antisyndicaux, comme Océan remorquage, 
de payer grassement des briseurs de grève 
tout en proposant à leurs propres tra-
vailleurs des salaires nettement inférieurs. Il 
est aussi risible que dans ses messages 
publics l’entreprise, qui célèbre ses 50 ans 
d’existence, remercie ses employés en spéci-
fiant que sans eux le succès n’est pas possi-
ble. C’est bien vrai, sans son personnel 
dévoué et chevronné comme le mentionne 
l’entreprise, le succès ne serait pas au rendez-
vous, et cela mérite respect et ça commence 
par de bonnes conditions de travail et de 
bons salaires », a ajouté M. Lemieux. 

Selon le directeur – Affaires publiques et 
corporatives de Groupe Océan, Philippe 
Filion, le terme « briseur de grève » est un 
peu fort. « On a agi selon ce que la loi nous 
permet. Et il faut se souvenir que nous, on a 

des services qui sont considérés comme 
essentiels qu’on doit maintenir. On a agi 
selon les termes de la loi », a-t-il assuré, lors 
d’un entretien en juin dernier, au déclenche-
ment de la grève.  J.-P.M.

Les grévistes d’Océan remorquage déplorent 
l’utilisation de briseurs de grève à Sorel-Tracy. 
Photo gracieuseté

Une vingtaine de paramédics de Sorel-Tracy, affiliés au syndicat FTPQ-SCFP-7300 des 
paramédics, ont manifesté le vendredi 22 juillet devant les bureaux du député de 
Richelieu Jean-Bernard Émond. Ils souhaitent mettre de la pression sur le gouvernement 
pour signer une convention collective, la précédente étant échue depuis avril 2020. Les 
paramédics, s’étant déplacés avec entre autres des pancartes, des fusées éclairantes et 
des trompettes, n’ont pu parler avec le député alors que les bureaux semblaient fermés. 
Le vice-président du syndicat local, Bruno Ostiguy, est confiant que leur message sera 
entendu et espère avoir une discussion avec le député ou que le gouvernement accepte 
de signer une convention collective décente. Vers 11 h 30, ils ont quitté la rue du Roi pour 
se promener dans les rues du centre-ville et terminer leur route à la caserne des ambu-
lances sur l’avenue Hôtel-Dieu. K.D. Photo Alexandre Brouillard | Les 2 Rives © 

Les paramédics manifestent devant les 
bureaux de Jean-Bernard Émond 
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Ah! Covid,  
quand tu nous tiens!

Jamais en mars 2020 je n’aurais imaginé encore parler  
de Covid deux ans plus tard. Je savais bien ce qu’était une 
pandémie. La vivre, c’est autre chose. 

D’abord parce qu’elle ne finit pas de finir. Avec ses variants qui 
s’adaptent plus vite que nous aux situations, elle joue avec nos nerfs. 
Si tant est que bien des gens ont eu besoin de renouer avec un quoti-
dien plus normal. Passer un été comme si elle n’existait pas. Repren-
dre une vie sociale plus mouvementée, vivre des activités culturelles 
et sportives plus nombreuses, partir en vacances. Recevoir. Voyager. 
Parce que leur environnement immédiat devenait trop étouffant, 
trop prévisible même si plus sécuritaire. Surtout quand ils y vivent à 
l’étroit, en famille. Plusieurs font même fi des protections les plus  
élémentaires. Au diable les masques même si parfois nécessaires. 
Après tout on est vacciné, plus d’une fois pour plusieurs. 

Reste que la Covid fait encore des victimes directes dont certai-
nes sont hospitalisées ou pire décédées. Et des victimes collatérales. 
Certaines de nos places d’affaires sont du nombre et cherchent à s’en 
remettre difficilement. Énergie Cardio a fermé ses portes, puis a 
rouvert. Le cabaret Les Années folles doit tenter de trouver arrange-
ment avec ses créanciers. Les salles de bowling ont dû fusionner. 
Sans compter la fragilité dans laquelle se retrouvent plusieurs  
restos, commerces et entreprises. Que d’efforts additionnels à con-
sentir pour redonner à plusieurs secteurs des reins plus solides 
d’autant qu’une pénurie de main-d’œuvre accentue les problèmes. 

Décidément, on ne peut ignorer ce virus qui fait encore des sien-
nes. Même si on le dit moins agressif, il s’attaque presque à tout ce 
qui bouge. Même si on nous dit qu’il faut « apprendre à vivre avec », 
il ne sera jamais un voisin intéressant. Des gens doivent être hospi-
talisés. Des travailleurs de la santé en sont atteints. L’urgence de 
l’Hôtel-Dieu déborde. On y ferme des services temporairement. Ce 
n’est surtout pas le temps d’être malade. 

Mais désormais, les Québécois sont laissés à eux-mêmes, artisans 
de leur propre protection. On est loin des confinements et couvre-
feux imposés, des Noëls seuls! Est-ce qu’on a enfin apprivoisé le 
virus? Ou trop entendu la colère montante de ceux qui ont crié leur 
soif de liberté? Ou pensé qu’en période pré-électorale les Québécois 
savent ce qui est bien pour eux? Bien malin qui peut le dire. 

Chose certaine, cette pandémie change bien des choses dans nos 
têtes. Dans nos vies. Dans nos relations avec les autres. On en  
sortira changés sinon grandis, en colère sinon amortis, peut être 
malheureusement plus égoïstes qu’altruistes, certainement avec une 
autre vision de la vie, avec une place différente pour le travail et les 
loisirs dans notre quotidien.  

Il nous appartient donc de nous défendre personnellement  
contre ce virus et ne pas contribuer à sa propagation. C’est même  
un devoir de citoyen responsable de le faire en espérant qu’il sera le 
premier et le dernier de son espèce. Même si pour le moment, on 
doit s’y résigner vagues après vagues. Ce que je fais. 

C’est ce qui d’ailleurs m’empêche désormais de m’engager à ce que 
ce texte soit le dernier que j’écrive à son sujet. Même s’il risque 
encore de donner l’impression de déjà-lu. C’est la vie, semble-t-il. Ah 
Covid, quand tu nous tiens!
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OPINION

Voici une vue aérienne de Sorel au cours 
des années 1940. Sur cette photographie, 
on peut apercevoir les installations de 
Marine Industries Limited où plusieurs 
navires y étaient en construction ainsi 
que les célèbres « Bateaux Blancs » qui 
passaient l’hiver au Port de Sorel à l’épo-
que. Cette image est très représentative 
de la vitalité économique de la région au 
cours de la Seconde Guerre mondiale et 
des décennies subséquentes, une période 
considérée comme « l’âge d’or » de Sorel. 
(SHPS – I002)

LOUISE 
GRÉGOIRE-RACICOT 
Chroniqueuse 
lgracicot@sympatico.ca
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Le natif de Saint-Aimé lance un quatrième album avec son groupe Forestare

Alexandre Éthier explore l’univers de la musique classique française

Avec leur nouvel album  
Douze guitares à Paris, paru  
le 15 juillet dernier, Alexandre Éthier  
et son groupe Forestare avaient  
envie d’explorer la musique française.  
« Je voulais redonner à la France qui  
m’a tellement bien accueilli », révèle le 
natif de Saint-Aimé. 

Forestare, un ensemble de 12 guitares clas-
siques et d’une contrebasse, a été fondé par 
Alexandre Éthier il y a 20 ans. Ce quatrième 
album, créé six ans après le dernier, est dif-
férent des trois autres lancés en 2007, 2012 
et 2016, mais on y retrouvera tout de même 
la couleur du groupe. 

« C’est une musique hyper rafraîchis-
sante, lance l’artiste de 44 ans au bout du 
fil. C’est un son qu’on n’a jamais entendu 
avant. On est les seuls au monde à avoir 12 
guitaristes classiques et un contrebassiste. 
Cet album, c’est l’aboutissement de 20 ans 
d’efforts. Nos guitaristes, ce sont les 
meilleurs dans le domaine, c’est vraiment 
accrocheur comme musique. » 

Forestare a passé une semaine en rési-
dence à la Maison de la musique de Sorel-
Tracy l’an dernier avant d’enregistrer 
l’album au Domaine Forget de Charlevoix, 
en septembre 2021. En raison de la pandé-
mie et de plusieurs autres circonstances, ce 
projet qui devait voir le jour en 2019 a 
finalement été lancé le 15 juillet 2022. 
« C’est rare de voir ça, presqu’un an entre 
l’enregistrement et le lancement… On 
avait hâte de le faire entendre au public! », 
insiste Alexandre Éthier. 

Un des buts, en lançant un tel album, est de 
rejoindre le plus grand public possible. « Ce 
n’est pas difficile à écouter. Souvent, la musi-
que classique, ça peut être long, mais celle-ci, 
elle te tient sur le bout de ta chaise. C’est con-
temporain, pas “comprend pas rien” (rires). Il 
y a des éléments croustillants pour l’oreille. 
Même les enfants adorent ça », admet-il. 

L’album se veut donc un hommage à la 
musique française, alors que des œuvres des 
maîtres impressionnistes Claude Debussy 
et Maurice Ravel ont été revisitées aux  
couleurs de Forestare. 

Le compositeur français et ami d’Alexan-
dre Éthier, Arnaud Dumond, a également 
composé deux chansons qui s’y retrouvent, 
dont une qui s’intitule Lumières sur le Saint-
Laurent. Elle a été créée après une balade en 
bateau dans les îles de Sorel. On y retrouve 
entre autres un long solo de guitare électri-
que, ce qui fait contraste avec la musique 
classique traditionnelle. 

L’autre chanson d’Arnaud Dumond, 
intitulée Allegro barbaro, est un « feu 
d’artifice » de guitaristes dans un style 
mélangeant les musiques espagnoles,  
sud-américaines et flamenco. 

Vingt ans de succès 
Au retour d’une tournée à Toulouse où il 
assumait la première partie de son ami 
Richard Desjardins, Alexandre Éthier a 
fondé Forestare, en septembre 2002. 
L’ensemble de 12 guitares classiques et une 
contrebasse compte plus de 200 concerts 
à sa feuille de route, plusieurs participa-
tions à des festivals internationaux et est 
récipiendaire, entre autres, du Félix de 
l’album instrumental de l’année en 2007. 
Le groupe a aussi créé près de 50 œuvres 
originales et en a adapté une centaine 
d’autres, en plus d’avoir créé le plus grand 
répertoire de musique pour orchestre de 
guitares au monde. 

Selon Alexandre Éthier, qui réside à 
nouveau dans la région de Sorel-Tracy 
depuis décembre 2020, l’énergie du groupe 
fait en sorte qu’il connaît autant de succès. 
« On a une énergie que d’autres ensembles 
classiques n’ont pas. Tu viens à nos con-
certs, tu peux chanter! C’est un peu comme 
du rock », ricane-t-il. 

Des 12 guitaristes, huit sont avec Fores-
tare depuis ses débuts. « Et les autres, ils sont 
avec le groupe depuis cinq ans minimum. 
C’est aussi une de nos forces, on est soudés 
et on y croit », conclut-il. 

Le dimanche 24 juillet, à la Maison sym-
phonique de Montréal, Forestare s’occupait de 
la musique pour le spectacle du poète David 
Goudreault dans le cadre du festival Juste 
pour rire. Le 14 août, Forestare et le Nouvel 
Ensemble Moderne (NEM) donneront un 
spectacle à la Grande bibliothèque de Mont-
réal dans le cadre du Festival international 
Présence autochtone. Puis du 20 au 21 août, 
Alexandre Éthier et sa bande feront partie de 
la Grande nuit de la poésie à Saint-Venant-
de-Paquette, où ils feront un spectacle d’une 
heure tout en jouant de la musique pendant la 
nuit. Une tournée européenne est également 
dans les cartons pour cet automne.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Alexandre Éthier est fier du chemin parcouru 
par Forestare depuis 20 ans. 
Photo Jean-Charles Labarre

L’album Douze guitares à Paris est disponible 
sur toutes les plateformes d’écoute. 
Photo gracieuseté

CULTURE

Une foule imposante accueille Les Cowboys Fringants au Gib Fest
Le vendredi 22 juillet a été la soirée la plus 
achalandée au Gib Fest cette année avec la 
présence du groupe Les Cowboys 
Fringants. Entre 6000 et 7000 personnes 
s’étaient déplacées pour chanter à plein 
poumon les succès du groupe et soutenir 
le chanteur Karl Tremblay.  

Ce dernier a récemment annoncé sur les 
réseaux sociaux être atteint d’un cancer de la 
prostate. L’horaire des prochains spectacles 
pourrait être modifié afin de lui permettre 
de subir des traitements de chimiothérapie. 
Les fans du groupe étaient au rendez-vous à 
Sorel-Tracy afin de lui faire sentir leur appui. 

Des affiches indiquant « KARL, ON 
T’M », une initiative du conseiller en publi-
cité du journal Les 2 Rives et administrateur 
du Groupe Gib Kevin Arseneault, ont été 
distribuées et brandies à quelques reprises 
pendant le spectacle. « C’était au-delà de nos 
attentes, mentionne la coordonnatrice de la 
programmation du Gib Fest, Karolane 
Millette. Ils étaient super contents de 
l’accueil chaleureux, avec la surprise. Le 
chanteur était touché, il y a eu un bel 
échange entre le public et le groupe. » 

La soirée s’est conclue avec le groupe 
CITÉ ROCK TA MÈRE. Le samedi 
23 juillet, plusieurs familles et adeptes de 
motocross ont assisté au Motocross 

Freestyle Ouellet F.M.X, accompagné  
du spectacle du groupe Alkatraz. Le Gib 
Madness, une compétition de basketball, a 
aussi été populaire.  

La semaine prochaine, pour le dernier 
week-end, Kaïn et Marc Dupré seront de 
passage. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

La foule a brandi cellulaires allumés lors de la chanson Les Étoiles filantes.  
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Le chanteur du groupe, Karl Tremblay, a été 
touché par l’accueil chaleureux du public.  
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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professionnels locaux!
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IMMO | DÉCO | RÉNO
Consultez vos 

professionnels locaux!
Un point de service du Tribunal administratif du logement à Sorel-Tracy sous peu
Le Tribunal administratif du logement 
(TAL) a étendra son offre de services dans 
la région de Sorel-Tracy en y implantant 
sous peu un point de service. 

Le 19 juillet dernier, le TAL a ainsi accepté la 
demande transmise par Action logement 

Pierre-De Saurel. L’organisme l’avait sollicité 
pour que la population soreloise bénéficie 
d’un service adapté à proximité. Le TAL est 
présentement à la recherche de locaux adé-
quats pour ses activités, après quoi il s’instal-
lera. « C’est une excellente nouvelle pour 
toute la population », commente le coor-

donnateur d’Action logement Pierre-De 
Saurel, Dominic Gosselin. 

C’est à la suite d’un article sur la crise du 
logement paru dans le journal Les 2 Rives en 
avril 2022 que M. Gosselin a reçu un appel  
de la secrétaire générale du TAL, Maggie 
Moreau. Elle voulait répondre à la demande 
de M. Gosselin d’implanter un point de ser-
vice à Sorel-Tracy. Ce dernier a alors récolté 
une quinzaine de lettres d’appui de tables de 
concertation et d’organismes de la région afin 
de bien structurer sa demande, qui a finale-
ment été acceptée. Selon Mme Moreau, les 
démarches pour ouvrir ce point de service 
ont été amorcées au cours des derniers mois. 

« Ça va aider nos locataires puisqu’en ce 
moment, le service est ouvert deux jours par 
semaine à Saint-Hyacinthe. Certains n’ont pas 
d’auto ou n’ont pas les moyens de se rendre à 
Saint-Hyacinthe ou Longueuil. Le TAL va 
leur permettre de répondre à leurs questions 
et les aider pour la paperasse », signifie Domi-
nic Gosselin, qui ignore combien de jours par 
semaine la ressource sera à Sorel-Tracy. 

De plus, la présence du TAL va grande-
ment faciliter la vie d’Action logement 
Pierre-De Saurel, reconnaît le coordon -

nateur. « On reçoit énormément de deman-
des de locataires. On veut répondre à tout le 
monde, mais c’est impossible puisqu’on 
manque de temps et de personnel. Avec le 
TAL dans la région, les locataires vont pou-
voir y aller directement sans passer par 
nous », note-t-il, en ajoutant que la situation 
sera aussi bénéfique pour les propriétaires, 
même s’il ne les représente pas. 

Rappelons que les maires de la MRC de 
Pierre-De Saurel avaient appuyé, en séance 
ordinaire du conseil le 6 juillet, la demande 
d’Action logement Pierre-De Saurel pour 
demander ce point de service.  J.-P.M.

Dominic Gosselin d’Action logement Pierre-De 
Saurelé Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

SOREL-TRACY:  cen t re - 
ville, 1-1/2, frais peint, tout  
inclus, 425$/mois.
450-730-5173

140 LOGEMENTS
3 1/2

3-1/2 St-François-du-Lac 
bas duplex, nouveaux
planchers, 2 stationne-
ments, déneigé
professionnel. Libre 1er  
juillet. 695$/mois
514-952-9517 ou
514-992-8009

3-1/2, St-François-du-Lac,  
semi-sous-sol, meublé, 4  
électroménagers, remise,  
grand terrain en avant et  
en arrière, 2 stationne- 
ments, déneigé profession-
nel,  Libre, 695$/mois. 
819-843-8197
514-952-9517 ou
514-992-8009

300 AMEUBLEMENT /
ÉLECTROMÉNAGERS

É L E C T R O M É N A G E R S  e t  
meubles. 311, chemin des  
Patriotes. Visa, Master- 
card, Débit. 450-517-1013

RÉFRIGÉRATEUR Kenmore,  
stainless, 18,5pi.cu. Prix:  
850$. Four encastré Kenmore,  
hotte de cuisine avec plaque  
cuisson serpentins. Prix:  
350$. Négociable.
450-855-1081.

320 BOIS DE CHAUFFAGE

BOIS de camping, fendu,  
coupé en 16 pouces, 80$  
la corde non livrée, possi- 
bilité de livrées pour 2  
cordes et plus dans la ré- 
gion Sorel-Tracy. Tél.:
450-746-0341.

350 DIVERS

VERS de terre, composte.  
Articles de pêche faits  
maison. Appâts François  
Ayotte, 4306, Marie-Victo- 
rin, Saint-Robert,  
J0G-1S0; 450-422-1283, 
cell.: 450-561-5214.
Sur appel.

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

410 CONSTRUCTION /
RÉNOVATION

TRAVAUX  maçonner ie .  
Réparation cheminées, re- 
jointement, mûrets,
remplacement briques.
Estimation gratuite. 
Licence RBQ. 
Tél.: 450-517-1917.

440 OFFRES
D’EMPLOIS

HOMME à tout faire pour  
entretien d’appartements.  
Aussi besoin jeune hom- 
me pour entret ien de  
pelouses. Temps plein ou  
partiel, salaire selon com- 
pétences. 450-780-9357

JE suis une femme handicapée.  
Je cherche quelqu’un qui  
remplacera mes jambes,  
mes bras et ma voix afin  
de me permettre de vivre  
chez moi. Pour plus d’in- 
formations, téléphonez au:
450-743-8324.

440 OFFRES
D’EMPLOIS

RESTAURANT  Relais 117  
2100 Chemin de la Pomme  
d’Or, Contrecoeur demande     
CUISINIER(IÈRE) pour le  
déjeuner et diner avec ex- 
p é r i e n c e  a u s s i  
réceptionniste/soir  Salaire  
à discuter sur place. De- 
m a n d e z  M a r c e l   
450-494-4612

500 AUTOMOBILES

VOLVO S-60 2006, auto- 
matique, 4 portes, mode   
manuelle, 191 000km, tou- 
te équipée, a/c, excellente  
condition: 3900$ négocia- 
ble. 514-238-4010

520 VÉHICULES
GARAGE

ATTENTION! Besoin d’un  
véhicule. Problème crédit?  
Aucune enquête/crédit. Fi- 
n a n c e m e n t .  V o i t u r e ,  
camion, camionnette. Lé- 
ger dépôt. Robert Cloutier  
A u t o s : 4 5 0 - 4 4 6 - 5 2 5 0 ,  
514-830-0098,
1-888-446-5250,
www.robertcloutierautos.com R.R.

600 PRIÈRES
REMERCIEMENTS

 
TÉLÉPHONE :

450 771-0677
450 742-1002 

 

Lespetites annonces

LES PETITES ANNONCES 
SONT PAYABLES À 

L’AVANCE

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy  J3P 1G31065$
20 MOTS

+ TAXES = 1224$
Le mot additionnel 35¢ + taxes
Sauf exception rubrique 700 encans
PRIX SUR DEMANDE MD

L’HEURE DE TOMBÉE 
 pour les petites annonces  

est le vendredi 13 h. Après cette heure, 
elles sont automatiquement reportées 

à la parution suivante.

TARIF

AVIS 

RECYCLEZ MOI, 
après m’avoir lu !

Pensez vert !



18
  -

  L
es

 2 
Ri

ve
s  

-  
M

ar
di

 26
 ju

ille
t 2

02
2



M
ardi 26 juillet 2022  -  Les 2 Rives  -  19

COMMUNAUTAIRE
Retour du bingo à Yamaska 
Le mercredi 17 août 2022, à 19 h se tiendra 
un super Bingo, à la salle Léo-Théroux de 
Yamaska située au 45, rue Cardin. Un casse-
croûte sera sur place, il faut apporter vos mar-
queurs (nous en aurons pour vous dépanner) 
et les prix en argent sont intéressants. Pour 
info : Diane Bibeau, présidente de l’Afeas 
Yamaska au 450 789-2175 ou 450 789-3332. 

Sacs d’école du G.E.S.T. 
Le Groupe d’entraide Sorel-Tracy 
(G.E.S.T.) lance sa 18e campagne de finan-
cement « Retour à l’école » pour les enfants 
de la maternelle et du primaire de familles 
fragilisées. Chaque enfant recevra sac à 
dos, effets scolaires et cartes-cadeaux d’une 
valeur de 75 $ à l’Aubainerie. Pour s’ins-
crire, il faut contacter Josée Papillon au 
450-746-5611. La date limite d’inscription 
est le vendredi 19 août. 

Friperie à Saint-Robert 
La prochaine friperie du Bon Dieu de 

Saint-Robert (660, chemin de Saint-Robert) 
aura lieu le 5 août 2022, de 9 h à 16 h.

NÉCROLOGIE
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Deux jeunes footballeurs de la région 
s’illustrent au Tournoi Coupe Nike 2022

Thomas Roy (quart arrière) et Marc-
Olivier Lapointe (maraudeur), qui 
évoluent avec au football avec les Polypus 
de l’École secondaire Fernand-Lefebvre, 
ont aidé les Gladiateurs de la Montérégie à 
remporter l’or lors du Tournoi Coupe Nike 
2022 U17 qui s’est déroulé du 8 au 16 juillet. 

Cette formation regroupait des athlètes du 
football scolaire de plusieurs écoles de la 
Montérégie, soit la polyvalente Hyacinthe-
Delorme, l’École secondaire du Triolet, le 
Collège Charles-Lemoyne, l’École secondaire 
JH Leclerc, l’École secondaire Jacques-Rous-
seau et l’École secondaire Fernand-Lefebvre. 

Les deux Sorelois ont obtenu leur place 
lors du camp de sélection en juin dernier 
parmi plus de 80 sportifs qui se sont présen-
tés afin de se tailler une place dans l’équipe. 
Au total, 45 joueurs ont été retenus. 

Trois parties ont été disputées par les Gla-
diateurs pendant cette semaine de tournoi qui 
s’est tenue au stade Hébert de Saint-Léonard, 
à Montréal, contre des équipes de partout en 
province. Les Gladiateurs ont été la seule 
équipe invaincue tout au long du tournoi 
pour aller chercher les plus grands hon-
neurs et terminer avec l’or autour du cou. 

Les deux jeunes athlètes seront de retour 
sur le terrain de pratique sorelois le 15 août 
pour leur année finissante avec les Polypus 
de l’École secondaire Fernand-Lefebvre.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Marc-Olivier Lapointe (maraudeur) et Thomas Roy (quart arrière) ont aimé leur expérience 
avec les Gladiateurs de la Montérégie. Photo gracieuseté

Le cerbère sorelois Charles-Antoine Lavallée a célébré sa conquête de la Coupe du 
Président avec sa famille, ses amis et ses partisans le 23 juillet dernier, au parc André-
Ossant, à Sorel-Tracy. En plus de la séance d’autographes et de photos, le gardien de but 
des Cataractes de Shawinigan a signé le livre d’or de la Ville de Sorel-Tracy en compa-
gnie de plusieurs élus, dont le maire suppléant de la Ville Martin Lajeunesse. De plus, 
Nicolas Aubé-Kubel, vainqueur de la Coupe Stanley en 2022 et de la Coupe du 
Président en 2014, est aussi venu féliciter Charles-Antoine. A.B. 
Photos Steve Gauthier | Les 2 Rives ©

Charles-Antoine Lavallée célèbre sa conquête 
de la Coupe du Président à Sorel-Tracy

SPORTS
Lancement des Jeux du Québec 2022

Le Sorelois William Brisebois a des grandes attentes en soccer

Reconnu pour son flair offensif au soccer, 
le Sorelois William Brisebois défendra les 
couleurs de la délégation de Richelieu-
Yamaska à la 55e finale des Jeux du Québec 
qui se tient jusqu’au 30 juillet, à Laval. 

Le père du jeune homme de 14 ans, Jona-
than Brisebois, est fier que son garçon ait été 
retenu parmi les meilleurs joueurs de soccer 
de la région Richelieu-Yamaska. Selon lui, il 
s’agit de la suite logique pour le développe-
ment sportif de William. « Dès l’âge de trois 
ans, il avait un ballon dans les pieds. Il adore 
la compétition et évoluer en équipe », indique 
M. Brisebois avec fierté.  

« Il a commencé à jouer à l’âge de sept ans 
et il a rapidement joué compétitif avec 
l’Alliance du CSBR [Club de Soccer du  
Bas-Richelieu], ajoute-t-il. Après, il est allé 
avec le CSVR [Club de Soccer de la Vallée-
du-Richelieu] pour profiter du programme 
de développement. » 

Dans les derniers mois, William s’est aussi 
entraîné au Centre de développement régio-
nal de Richelieu-Yamaska et a participé à un 
camp d’entraînement avec Équipe Québec. 
Puis, l’an dernier, il a participé au Tournoi 
des sélections régionales avec des jeunes de 
14 ans, alors qu’il n’avait que 13 ans. « Beau-
coup de commentaires reviennent comme 

quoi il est un attaquant avec beaucoup de 
potentiel. L’an dernier, il a terminé deuxième 
meilleur marqueur du AA », se réjouit son 
père au bout du fil. 

Fin renard des surfaces, le jeune joueur a 
même eu des contacts avec l’Académie du 
CF Montréal.  

William Brisebois et ses coéquipiers de 
l’équipe de Richelieu-Yamaska entameront 
leur parcours aux Jeux du Québec le 27 juillet 
prochain face à l’équipe de l’Outaouais.  

Résultats du premier bloc 
Les quatre Soreloises de l’équipe féminine 

de basketball de Richelieu-Yamaska, Frédé-
rik Desrosiers, Alicia Gauthier, Meredith 
Handfield et Alexe Lanoie, connaissent un 
bon tournoi jusqu’à présent. En lever de 
rideau, le 23 juillet, elles se sont inclinées  
32-31 contre Lanaudière. Le lendemain, elles 
ont remporté les deux matchs subséquents, 
53-34 contre la formation Sud-Ouest et 29-
26 contre l’Est-du-Québec.  

Le 25 juillet, elles ont aussi affronté le  
Lac-Saint-Louis. Au moment de mettre sous 
presse, le résultat de ce duel n’était pas connu. 

Au baseball mixte, le Contrecœurois Kael 
Gagnon et la délégation de Richelieu-
Yamaska ont été éliminés des Jeux en  
perdant deux de leurs trois matchs le week-
end dernier. Le 23 juillet, l’équipe des Lau-
rentides les a battus par la marque de 15-2. 

Puis, le lendemain, Richelieu-Yamaska a 
vaincu la formation de Chaudière-Appalaches 
10-4 pour ensuite perdre 6-5 aux mains du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean. 

Finalement, en natation, Clara Perron a 
terminé en 29e position au 200 mètres nage 
brasse et en 30e position au 200 mètres nage 
libre. De son côté, Raphaël Cyr n’a pu faire 

mieux que la 22e position au 200 mètres 
nage libre. 

Lors du second bloc, qui se déroulera du 
26 au 30 juillet, en plus de William Brisebois 
en soccer, la golfeuse de Sainte-Victoire-de-
Sorel, Élizabeth Dufresne, sera à surveiller, 
alors qu’elle défendra les couleurs de la 
région de la Rive-Sud.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Le Sorelois William Brisebois est impatient de jouer avec l’équipe de soccer Richelieu-Yamaska 
aux Jeux du Québec. Photo gracieuseté
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SPORTS
Régates de Valleyfield

Une victoire inattendue pour Joël Plourde
Le pilote Joël Plourde, de Saint-Robert,  
a remporté la première victoire de sa 
carrière lors des finales des Régates de 
Valleyfield qui se sont déroulées du 15 
au 17 juillet. À sa grande surprise, il a eu 
l’avantage sur ses rivaux expérimentés de 
la classe Can-Am de la Ligue de Régates 
d’Hydroplanes (HRL). 

Bien qu’il s’agissait de son premier week-
end de course de la saison, Plourde n’a pas 
semblé importuné par son manque d’entraî-
nement dans son hydroplane Sonic 103. 

Le 15 juillet, lors de la première séance de 
qualifications, Plourde n’a complété qu’un 
seul tour en raison d’un problème mécani-
que. Le lendemain, il s’est bien repris en 
 terminant respectivement en troisième et 
quatrième position lors des deux séances de 
qualifications subséquentes, méritant ainsi 
une place pour la finale de l’épreuve reine du 
sport motonautique, la classe Can-Am. 

En finale, Joël Plourde a terminé en pre-
mière position, avec moins d’une seconde 
d’avance sur son plus proche poursuivant, 
Paul Reid. « Je suis fier du résultat, mais je ne 
m’y attendais pas, confie le Robertois. Nous 
n’avions même pas eu le temps de faire des 
essais, mais en finale, j’avais une mécanique 
qui allait très bien. C’est une série de cir-
constances qui nous a amenés à la victoire. » 

Ce triomphe est encore plus gratifiant 
pour Plourde qui n’avait pas beaucoup 
coursé dans les dernières années. Après 
avoir participé à des compétitions au début 
des années 2000, le pilote s’était tenu à l’écart 

des régates pendant une dizaine d’années 
avant de renouer avec la compétition en 
2018, pour ensuite être mis sur le banc de 
touche par la pandémie. « C’était ma pre-
mière fin de semaine de course en tant que 
propriétaire, et ce, avec mon père, se réjouit 
Joël Plourde. Dominic Cournoyer, un autre 
pilote de Saint-Robert, nous a aussi aidés 
avec notre embarcation. Je suis vraiment 
reconnaissant. » 

D’autres pilotes de la région 
font bonne figure 
Lors du même week-end de compétitions à 
Valleyfield, le pilote Dominic Cournoyer a 

également connu de bonnes courses, en ter-
minant en seconde position de deux séances 
de qualifications dans la classe Can-Am.  

Son week-end s’est toutefois terminé en 
queue de poisson, alors qu’il n’a pas pu 
prendre part à la finale en raison d’un bris 
mécanique. « C’est un problème de pression 
d’huile qui m’a empêché de poursuivre. 
C’est vraiment décevant », informe M. 
Cournoyer. 

Pour sa part, le pilote natif de Sorel-Tracy, 
Louis-Alexandre Beaudoin , a connu un 
week-end en dents de scie. Après avoir connu 
de bonnes séances de qualifications en Jersey 
Speed Skiff (JSS), dont la dernière qu’il a  
conclu en seconde position, il n’a pas réussi à 
se tailler une place sur le podium en finale, 

terminant en quatrième position à moins 
d’une seconde du troisième échelon.  

Puis, dans la classe Hydro-350, il a terminé 
en quatrième position avec sa nouvelle 
embarcation lors de la finale consolation, le 17 
juillet. L’équipe de Louis-Alexandre Beaudoin 
s’est dite satisfaite du résultat, alors qu’elle était 
nouvelle dans cette classe. L’équipe a remar-
qué une belle évolution sur le circuit surtout 
lors d’une bataille avec un autre pilote lors de 
la deuxième séance de qualifications. 

Finalement, à bord de son JSS 30, le duo 
sorelois composé de Valmont Groulx et  
Normand Beaudreault a terminé en sixième 
position lors de la finale en JSS, complétant 
cinq tours sur six. Il s’agissait de la toute pre-
mière course de Normand Beaudreault.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Joël Plourde est satisfait des performances de son hydroplane Sonic 103. Photo gracieuseté

Le pilote de régates Joël Plourde, célébrant 
sa première position en classe Can-Am à 
Valleyfield le 17 juillet. Photo gracieuseté

Régates de Sorel-Tracy : cinq pilotes 
devraient courser à la maison en septembre
Rien n’est encore confirmé, mais cinq 
pilotes de la région de Sorel-Tracy 
participeront vraisemblablement aux 
Régates de Sorel-Tracy lors du week-end 
de la fête du Travail, du 2 au 4 septembre.  

Rejoint par le journal Les 2 Rives, le président 
du Groupe Gib, Jean-Pierre Groulx, a indiqué 
que les pilotes Joël Plourde, Dominic Cour-
noyer, Louis-Alexandre Beaudoin, Valmont 
Groulx et Normand Beaudreault ont de bon-
nes chances de courser à Sorel-Tracy, lors de 
la dernière compétition du calendrier de la 
Ligue de Régates d’Hydroplanes (HRL). 

Pour sa part, le président de la classe Can-
Am et pilote sorelois de régates, Dominic 
Cournoyer, confie être en pourparlers avec 
l’organisation des Régates de Sorel-Tracy. 
« Je dirais qu’il y a 95 % de chances que  
j’y sois », indique-t-il, en soutenant être en 
contact avec Jean-Pierre Groulx. 

Aussi le plus récent vainqueur de la classe 
Can-Am aux Régates de Valleyfield, Joël 
Plourde, est confiant de pouvoir courser dans 
son patelin, à Sorel-Tracy. « C’est pas mal officiel 
que les pilotes originaires de la région y seront, 
affirme-t-il avec enthousiasme. Ce sera agréa-
ble de courser devant la famille et les amis. » 

Finalement, Valmont Groulx et Nor-
mand Beaudreault piloteront vraisembla-
blement ensemble à bord de la JSS 30 en 
Jersey Speed Skiff (JSS), aux Régates de 
Sorel-Tracy. Groulx faisait auparavant 
équipe avec Louis-Alexandre Beaudoin 
dans cette catégorie. Ce dernier pourrait 
aussi être de la partie en Hydro 350 et JSS. 

Rappelons que le week-end d’activités 
des Régates de Sorel-Tracy commencera 
avec une ouverture protocolaire au cabaret 
Les Années folles, le vendredi 2 septembre. 
Aussi, lors de la même journée, entre 16 h et 
19 h, les gens pourront visiter gratuitement 
les puits. Le samedi, ce sera les qualifications 
et le dimanche, les courses. Le centre-ville 
sera aussi en ébullition avec plusieurs activi-
tés organisées, dont des soirées festives avec 
des prestations musicales.   

Tout le week-end, les enfants de 12 ans et 
moins auront accès gratuitement au site, 
tandis que ceux âgés entre 13 à 17 ans 
devront débourser 15 $ pour une journée 
ou 25 $ pour deux journées. Finalement, les 
adultes devront débourser 25 $ pour une 
journée ou 40 $ pour une passe valide pour 
la fin de semaine. 

A.B.
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